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RETOUR Ä GENEVE D'UN IMPORTANT MANUSCRIT D'HENRI ESTIENNE

Par Olivier Reverdin
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Chant IV, vers 563 a 622, de 1 edition aldme annotee par Henri Estienne, narrant la remontee, par la Nef Argo, de 1 Eridanos (le Pö) jus
qu a sa jonction avec le Rhodano (le Rhone) Les notes d'Estienne resument et commentent le recit Dans les marges, la numerotation
n est pas encore tout a fait celle de 1 edition de 1574, conservee depuis, les noms propres sont quant a eux destines a l'etablissement d un
index (voir la fig 3)

En 1997, avec une aide fmanciere de la Societe Academique,
la Bibliotheque publique et universitäre a fait une lmpor-
tante acquisition celle d'un exemplaire de l'edition aldme

(Venise 1521) des Argonautiques d'Apollomus de Rhodes,
dont les marges, les bas de page et les inteilignes sont cou
verts de notes de la mam d'Henri Estienne, qui s'etait servi
de cet exemplaire pour preparer sa propre editon des

Argonautiques, sortie de presse, a Geneve, en 1574

Ce precieux manuscrit a ete decouvert par un Hollandais,
collectionneur d'editions grecques et latmes du XVT Steele,

M P J M Willems Philologue classique, M Willems a

enseigne les langues anciennes au Gymnase de Wassenaar,
ville cötiere situee dans le voismage immediat de Leyde,
dont l'universite est, depuis plus de quatre siecles (eile a ete

fondee en 1575), un des hauts lteux de l'humanisme Ayant
constate que le manuscrit qu tl avait decouvert et achete
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Plat de la reliure moderne (XIXe s. probablement) de l'edition
aldine d'Henri Estienne, avec la marque des Aides en or

etait d'Henri Estienne, tl a estime que sa place etait ä

Geneve, et il a propose ä la Bibliotheque publique et universitäre

de le lui revendre, ce que celle-ci a accepte apres avoir
fait proceder ä une expertise.

En 1566, Henri Estienne avait imprime, ä Geneve, un volu-

mineux in-folio, intitule Poetae Graeci principes heroici carmi-

nis, forme de deux tomes, comprenant plus de mille cinq
cents pages, et compose en «Grecs du Roi»1. On le consi-
dere justement comme un chef-d'oeuvre typographique. Ii
contient, ä peu de chose pres, l'ensemble des poemes grecs

composes en hexametres dactyliques ou en distiques ele-

giaques, ä commencer par 1 'Iliade, 1 'Odyssee, les autres

poemes attribues ä Homere, ceux d'Hesiode, les Argonauti-

ques d'Orphee, les Idylles de Theocrite, de Bion et de Moschos,

les Hymnes de Callimaque, les Phenomenes d'Aratos et les

Alexipharmaca de Nicandre, enfin un grand nombre de

poemes, parmi lesquels ceux de Colouthos, de Triphyodore,
de Theognis, de Solon, de Tyrtee, de Mimnerme et ceux
qu'on attribuait ä Musee, ä Orphee... En revanche, on n'y
trouve ni les Argonautiques d'Apollonius, ni les fragments
des Posthomerica de Quintus de Smyrne, qui racontent la

prise de Troie, ni un certain nombre de poemes didactiques
composes en hexametres dactyliques, notamment les
Cynegetiques d'Oppien.

Dans les notes qui occupent la fin du volume, Estienne
s'en explique: «Apollonium Rhodium, Quintum Smyrnaeum,
Oppianum certo consilio omisi» (c'est de propos dehbere

que j'ai ecarte Apollonius de Rhodes, Quintus de Smyrne,
Oppien). Comment interpreter les mots certo consilio
Estienne a-t-il estime que l'inclusion de ces trois poetes
dans son in-folio le ferait eclater? Ulrich Fugger2, dont il
etait ä l'epoque l'imprimeur, a-t-il refuse les credits neces-
saires Faut-il chercher une autre cause

Pour ce qui est d'Apollonius de Rhodes, la reponse ne fait

pas de doute. Estienne disposait, pour les Argonautiques, de
l'edition aldine, ainsi que, dans la riche bibliotheque que
son pere, Robert Estienne, avait fait transporter de Paris ä

Geneve, de l'edition princeps etablie par Jean Lascaris
sur la base de manuscrits conserves ä la Bibliotheque
Laurentienne, et imprimee ä Florence en 1496 par Lorenzo
d'Alopa3. Considerant sans doute ces editions comme insuf-
fisantes, il avait decide d'en produire une nouvelle, et il
s'etait mis au travail. N'ayant ni les loisirs ni les moyens de

consulter les principaux manuscrits, dont les plus impor-
tants se trouvaient en Italie, il se rabattit sur les editions
dont il disposait, et se fia ä son exceptionnelle connaissance
de la langue grecque pour les corriger.

En 1566, annee pendant laquelle parurent ses Poetae Graeci

principes, il devait dejä etre au travail, ou, du moins, avoir
precede aux etudes preliminaries. Dans son exemplaire de

l'edition aldine, le debut de l'annee 1568 est mentionne
ä plusieurs reprises. En fevrier, «avec la grace de Dieu»
(0ew xhptTi), il a acheve la lecture et du poeme et des scho-

lies qui l'accompagnent; le Ier mars, son index des vers et

des poetes cites dans les scholies est au point. Ainsi, moms
de deux ans apres la sortie de presse des Poetae Graeci

principes, son edition d'Apollonius est prete; mais il faudra
attendre encore six ans pour qu'elle soit mise en vente
(probablement ä la Foire de Francfort, au printemps 1574).

Pourquoi

Dans l'epitre dedicatoire ä l'humaniste hollandais Gerhard

Falkenburg, il s'en explique: «Meam de Apollonii editione

fidem longo post tempore libero, mi Falkenburgi. Imo sat cito

(dices) si sat bene» (j'ai mis longtemps, eher Falkenburg, ä
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Henri Estienne avait prevu et redige un index des noms propres mais ll a renonce, sans doute faute d argent, a 1 imprimer Le manuscrit
est annexe a son exemplatre de 1 edition aldtne

me liberer de ma promesse concernant Apollomus, mais, tu
en conviendras, encore a temps st cette edition est bonne)
Quelle est la raison de ce retard? Estienne en donne une,

qui n'est pas la bonne, en l'attnbuant a la peine qu'il a prise
pour assortir le texte d'une ponctuation appropriee «Praeser-

tim vero dedi operam ne ea quam in illo peyaXoypappaTai

poetarum pnnapum opere praestiteram circa interpunctionem,
hie desideraietur Ut autem paruus non est hie in interpun-
gendo labor satis nosti » (La cause prtncipale [de ce retard],
e'est surtout le mal que je me suis donne pour que, dans

cette oeuvre majeure de ce prmee des poetes, la ponctuation
soit irreprochable Et, tu le sais, ce travail n'est pas petit

En realite, la cause de ce long retard est tout autre Ii est dü

aux difficultes fmancieres dans lesquelles Estienne se

debattait En 1572, apres de longues annees d'efforts et de

deboires, ll avait acheve l'impression de son Thesaurus

linguae Graecae, qui forme, avec ce qui est en quelque sorte

son complement, les Glossaria duo De atticae linguae seu

dialecti idiomatis comment[arius], imprimes dans le meme
format et selon les memes normes, cinq volumes in-folio,

comprenant quelque cmq mille pages imprimees en petit
corps sur deux colonnes On en connaft le tirage 2 275

exemplaires, ce qui est beaucoup pour l'epoque, imprimes
sur deux papiers differents4 En outre, la meme annee, les

oeuvres completes de Plutarque, en grec et en latin (treize
volumes in-8 dans lesquelles les Vies et les CEuvres morales

sont classees dans un ordre qui a toujours ete respecte
depuis, sortaient egalement de ses presses Estienne s'etait

rume pour se procurer le papier necessaire, pour le
Thesaurus et pour Plutarque, et pour payer ses ouvriers
Crible de dettes, ll se debattait dans la misere
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Un texte impressionnant temoigne de cette situation, qui
durait depuis plusieurs annees En 1570, ses deux freres
Charles et Robert, qui vivaient a Paris, se rendirent a

Geneve pour tenter d'obtenir leur part de l'heritage de
Robert Estienne Charles, qui mendiait dans les rues, fut
expulse et disparut Robert, malade, mourut la meme
annee Henri non seulement n'avait pu lui donner l'argent
qu'il revendiquait, mais n'avait pas assiste a son enterre-
ment II fut, de ce fait, convoque par le Consistoire Voici ce

qu'on lit dans le Registre de cette institution ecclesiastique

« Henry Estienne appele pour l'lnhumanite exercee a l'en-
droict de Robert son frere naguere decede, et pour luy avoir
refuse de l'ayder mesme sur l'argent quil luy debvoit encore

que le terme ne fust pas eschu Respond avoir este malade,

comme son frere et luy a assite de ce quil a peu comme de

chaponeaux, poussins et aultres viures luy mesme ne vit
de provisions et achepte ses viandes d'ung repas a l'aultre et

par ce n'a les moyens d'auoir auance de l'argent Confesse

bien aussi ne s'estre trouve a l'enterrement de son diet frere,

parcequ'il estoit lors en volonte d'aller faire baptiser son
enfant a Viry Ledict Estienne admoneste de la durte dont ll
a use a l'endroict de son frere, quoiqu'il ait sceu dire, a este

amsi renvoye au jugement de Dieu »5

Ce texte prouve qu'au moment ou ll annote l'edition aldme

d'Apollonius (prmtemps 1568), Henri Estienne, depuis
plusieurs annees, est un homme aux abois La peste, en

1569, l'avait prive de son meilleur soutien Laurent de

Normandie6 11 n'etait plus en mesure de commander du

papier aux moulms du pays de Gex, ni de payer ses ouvriers
Teiles sont les vraies raisons pour lesquelles ll tardait a faire

sortir de presse son Apollonius Mais ces raisons, ll ne pou-
vait les consigner dans une epitre dedicatoire C'est bien

pourquoi ll attribue au som qu'il a pris pour ponctuer le

texte des Argonautiques le retard de sa sortie de presse

La situation de Geneve a l'epoque exphque, eile aussi, ce

retard La peste et la guerre accablaient la cite, entouree de

toutes parts, depuis que Berne avait evacue le Chablais,
le Genevois et le Pays de Gex, par les terres du Due de

Savoie, qui cherchait par tous les moyens a etouffer la ville

et a s'en emparer Seule, la voie lacustre etait ouverte Aussi

les envois d'Estienne a la foire de Francfort (leur principal

point de vente) etaient transportes par bateau jusqu'a
Morges ou a Vidy, qui se trouvaient en terre bernoise

(Berne avait conquis le Pays de Vaud en 1536) Une rupture

de charge permettait d'acheminer les marchandises

jusqu'a Orbe ou a Yverdon, d'ou, par l'Orbe, le Lac de

Neuchätel, la Thielle, le Lac de Bienne, l'Aar, le Rhin, et, en

le remontant sur une courte distance, le Main, on atteignait
Francfort Pour autant que le voyage se deroulät sans

encombres, ce qui n'etait pas toujours le cas Par une lettre

d'Estienne a Crato de Kraftsheim, conservee a Breslau et

publiee en 1835 par F Passow7, nous apprenons que la car-

gaison qu'Henri Estienne destmait a la foire (du prmtemps
1575 sans doute) de Francfort a ete engloutie par l'Aar a la
hauteur de Soleure II est vraisemblable que l'edition
d'Apollonius, sortie de presse l'annee precedente, ait fait

partie de cette cargaison, avec, probablement, des exem-
plaires du Thesaurus et de Plutarque

Tout cela ne signifie pas qu'Estienne negligeait la ponctua-
tion i En 1566, annee ou parurent les Poetae principes et

VAnthologia (siue Florilegium diversorum epigrammatum in
septem libros divisum), ll faisait connaitre a son public8 les

Notae sihi peculiares (notes qui lui etaient propres) qu'il uti-
liserait desormais dans les textes qu'il pubherait, Notae qui
completent, en quelque sorte, la ponctuation Elles consistent

en traits places au-dessus des noms propres, imprimes
avec une initiale minuscule Un trait simple mdique que le

nom est celui d'un homme, d'une femme, voire d'un dieu
ou d'une deesse, d'un cheval, d'un chien ou d'un autre
animal II n'est employe que pour les noms d'mdividus, et non
pas pour des groupes ou des especes C'est amsi que dans
le Poetae Graeci principes, au vers 282 du chant XVII de
1 'Odyssee, Argos, le chien d'Ulysse, qui reconnait son maitre

apres vmgt ans d'absence et lui manifeste sa joie, a droit a

un trait au-dessus de son nom, alors que les chiens qui
rodent en bandes sur les champs de bataille, autour de

Troie, n'y ont pas droit1

Surmonte d'un point, le trait mdique que le nom propre est

celui d'une race (gens), d'un peuple (populus) ou d'une ville
(urbs) Surmonte de deux points, ll mdique qu'il s'agit
d'une montagne (mons), de trois points d'une mer (mare),
d'un fleuve (fluvius) ou d'une source (Jons)

Estienne a utilise ces signes dans un certain nombre d'edi-

tions On les retrouve aussi dans les notes manuscrites
dont ll a constelle son exemplaire de l'edition aldine des

Argonautiques, et dans l'edition qu'il a donnee en 1574 de ce

poeme Mais ces Notae sibi peculiares n'ayant pas eu le suc-

ces qu'il en esperait, ll ne tarda guere a y renoncer et a en

revenir a la majuscule initiale pour marquer les noms

propres Toutefois, notons-le, sa tentative sans lendemam

montre bien le souci qu'avait cet imprimeur (qui etait en

meme temps un humamste) d'aider le lecteur, par la

ponctuation et par d'autres artifices typographiques, et de recou-

rir a tous les moyens pour l'empecher de s'egarer quand ll
lisait un texte grec ou latin
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Chant II, vers 359 ä 374. Dans le texte imprime comme dans les notes marginales, les noms propres sont surmontes par les notae sibi

peculiares imaginees par Estienne pour preciser leur nature. Le trait surmonte de 2 points indique que Carambis est une montagne,
surmonte de 3 points que l'Halys, l'Iris et le Thermodon sont des fleuves, surmonte d'un seul point, en bas de la page, que les Chalybes sont
un peuple. Estienne semble avoir hesite pour Ancon: il a reporte, en lettres latines, le mot, qui signifie la couche, dans la marge, puis dou-

tant vraisemblablement que ce soit un nom geographique, ne l'a surmonte d'aucun signe. En fait, c'est le nom d'un promontoire de la

cöte meridionnale de la mer Noire (comme Ancone, en Italic

LE SORT DE LA BIBLIOTHEQUE D'HENRI ESTIENNE

Henri Estienne possedait ä Geneve, dans le quartier de Rive

(ä peu pres lä oü se trouve aujourd'hui la Rue Robert

Estienne), une grande et belle maison9. C'est lä qu'il conser-
vait sa tres riche bibliotheque, en partie heritee de son pere.
II n'y laissait entrer personne, pas meme son gendre, l'helle-
niste Isaac Casaubon. A la fin de sa vie, errant et divaguant
ä travers les Allemagnes, ayant en partie perdu la raison, il

avait abandonne sa femme, sa demeure, sa bibliotheque,
son imprimerie. Ses creanciers avaient commence ä s'ap-

proprier ses livres, pour les vendre et recuperer leurs prets.
On pressait le Conseil d'agir. Le 3 octobre 1597, il prit une
decision dont voici le libelle:

«Henri Estienne, bourgeois. Messeigneurs estant bien
informes des plusieurs annees, Henri Estienne absente la

ville sans legitime occasion, neglige ses afaires et dissipe
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ses facultes desja fort dimmuees, abandonnant sa vocation

et latssant sa famille en grande nessessite, et au

grand mescontentement de ses creanciers et scandale

public, et a la perte de plusieurs bons livres et autres mar-
chandises en la maison et magasm d'iceluy, ayans aussi
veu et considere le testamens de feu Robert Estienne, leur
bourgeois, par lequel ll auroit tres instamment defendu et

prohibe aud Henry son fils de rompre le train de son

imprimerie de laquelle ll auait pleu a Dieu se servir pour
le bien et utilite de son Eglise et avancement des bonnes
lettres, comme plus amplement est porte par led testament

et clauses commmatoires y contenues, se ramente-
vant aussi les sommations et commandemens, cy devant
a luy faits de leur part et par luy mesprisees A ces causes

par trop notoires et en execution dudit testament et pour
l'interest tant publique que de sadite famille et creanciers,
ont arreste que les biens et faculte dudict Henry Estienne

soient annotez et inventorises par authorite du Sr

Lieutenant et avec fidele estimation pour en apres estre
les meubles et ustensiles de maison remis et laisses a la

femme d'iceluy, laquelle s'en devra charger par serment et

par mesme moyen les livres, presses, fontes, characteres

et tous mstrumens de lad imprimerie remis a Paul

Estienne, leur citoyen, et fils dudict Henry, auquel est tres

expressement commande de reprendre et soigneusement
continuer le tram de lad imprimerie, suyvant la volonte

testamentaire de sondict ayeul et sans aucune interruption

et a peyne d'y estre plus avant pourveu selon que

requis sera »10

Quatre mois plus tard, Henri Estienne mourait a Lyon 11 ne
semble pas que les decisions du Conseil aient ete executees
de maniere rigoureuse Les creanciers continuerent a piller la

bibliotheque et a s'en appropner les livres Tant et si bien que
tout fut vendu et disperse LApollonius qui fait l'objet de cette

etude et qui, certamement, s'y trouvait, a ete victime de cette

dispersion II n'a resurgi et ete identifie que quatre siecles

plus tard, et ll a fait retour a Geneve, ou ll se trouvait dans la

seconde mottle du XVT Steele' II y rejoint les quelques restes

de la bibliotheque d'Henri Estienne qui s'y trouvent encore

un exemplaire annote par lui, en vue d'une reedition, du

Dictionarium seu Latinae linguae Thesaurus publie a Paris, en

1543, par Robert Estienne, a la Bibliotheque publique et

universitäre, une edition annotee par lui de son Thesaurus

linguae graecae, a la Bibhotheca Bodmeriana (Cologny), un

exemplaire du Lexicon graeco-latinum de Jean Crespm, dans

l'edition de 1534, portant, sur le dernier feuillet, la mention

«ex ttis" tou EpptKou ZTecfjavou BißXioOpta]?» (dans la magni-

fique calligraphic d'Estienne, mais ecrit sans accents), chez le

soussigne, quelques manuscrits medievaux et probablement

quelques autres livres a la Bibliotheque publique et universitäre

C'est une aubame que le retour a Geneve de l'Apollonius
de Rhodes annote en 1568111

JASON ET MEDEE NAVIGUENT SUR LE LEMAN

Ii y a une autre raison de se rejourn que la Bibliotheque
publique et universitäre ait complete par ce precieux
manuscrit les autres editions d'Apollonius, anciennes et

recentes, qu'elle possede Les Argonautiques, en effet, sont le

premier texte htteraire a evoquer le paysage qui est le notre1

A Alexandrie, au IIT siecle avant notre ere, on n'avait que
des connaissances vagues et incertames sur l'mterieur de

l'Europe, dont on ne connaissait bien que le versant medi-
terraneen et, moms bien, les cötes atlantiques Elle etait
couverte pour la plus grande partie de forets inextricables,
et l'on n'en avait guere repere que les cours d'eau Un peu
comme cela a ete le cas, de nos jours, pour l'Amazonie ou
l'Afrique equatoriale Certes quelques voies commerciales
etaient bahsees et connues Amsi celle par laquelle l'etam
des lies Cassiterides parvenait a la Mediterranee eile

remontait la Seme jusqu'a Chätillon (ou le fameux vase de

Vix a ete trouve), puis, par la Saöne et le Rhone, apres une
breve rupture de charge, eile parvenait au golfe du Lion
Les explorations maritimes du Massaliote Pytheas, contem-

poram d'Apollonius de Rhodes, avaient revele un peu de la

faqade atlantique du continent, mais l'mterieur etait, pour
la plus grande part, terra incognita

Directeur de la Bibliotheque d'Alexandne, Apollonius dispo-
sait du peu d informations que les geographes avaient rassem-
blees Informations, a vrai dire, vagues et confuses, comme on
va le voir en suivant Titmeraire de retour des Argonautes tel

que le decrit Apollonius Du pays des Colques, au pied du
Caucase, lis rangent la cöte meridionale du Pont Euxm (notre
mer Noire), gagnent les bouches du Danube, remontent ce

fleuve, qui portait en grec le nom d1 "I oTpos*, et atteignent la

mer Adnatique a la hauteur de l'lstne (en grec 'Icrrpia),
peninsule qui se situe entre Trieste et Fiume') Cet ltmeraire
fantaisiste repose sur l'analogie des noms "I crrpos- - 'I orpia 1

Apres avoir explore les cotes de l'Adriatique jusqu'a la hauteur

des monts Acrocerauniens et de Corcyre, lis mettent le

cap sur le Nord, atteignent les bouches du Pö (en grec
1' 'HpiSdvos) et le remontent jusqu'a son confluent avec le

Rhone ('Pobavoy) Les voici au pays des Celtes et des Ligures,

avec ses lacs tempetueux ou le Rhone prend sa source pour
s'ecouler dans trois directions vers l'Atlantique, le Golfe de

Sardaigne (notre golfe du Lion) et l'Adriatique La similitude

des noms ('Hpi8dvo9, 'PoSavos-, 'PfjvosO explique sans doute

cette confusion On notera toutefois qu'on avait connais-

sance, a Alexandrie, de ce grand «chateau d'eau» que consti-

tuaient, au centre de l'Europe, les Alpes et leurs lacs, d'ou les

eaux s'ecoulent vers la mer du Nord, le golfe du Lion et

l'Adriatique (mais sans doute ignorait-on qu'une petite partie
de ces eaux s'ecoulait vers le Danube et la mer Noire)
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Apres avoir navigue sur ces lacs, les Argonautes descendent

le Rhone, qui se jetle par sept bouches dans la mer de

Sardaigne, et font reläche aux lies Stoechades, nom par
lequel les Grecs de Massaha designaient les lies d'Hyeres 11

leur reste encore de longs trajets a parcourir, et beaucoup
d'aventures, avant de regagner Iolkos, en Thessalie, d'ou lis

etaient partis

Le trajet decrit par Apollonius fait done passer les

Argonautes par le Leman et la rade de Geneve, ou le lac rend sa

liberte au Rhone Sans doute lgnorait on, a Alexandne, que,
de Genua (nom que portait alors notre ville, dont la

forme Genava / Geneve est une forme adjective)12 a Seyssel,

le Rhone n'est pas navigable Mais cela n'mterdit pas

d'imaginer - ll est vrai que nous sommes au niveau du

mythe et de la mythologie - que si un de nos ancetres avait

contemple le Leman du haut du Signal de Bougy, ll aurait

vu, un jour, passer la Nef Argo ayant a son bord Jason,
Medee et la Toison d'or1

Le moment est venu de conclure En acquerant l'edition
aldme dApollonius qui fait l'ob]et de cette etude, la

Bibliotheque publique et universitäre a eu le double mente
de rapatrier a Geneve un temoin impressionnant de la

science d'Henri Estienne, et une edition precieuse du

poeme antique par lequel le paysage des Alpes et de la

region genevoise apparaft, pour la premiere fois, dans la

litterature

Appendice I

Description sommaire de l'edition aldine
des Argonautiques annotee par Henri Estienne

Le volume a ete relie a l'epoque moderne, en maroqum vert Sur
le plat, la marque des Aides, une ancre dont la verge est entouree
d'un dauphm La reliure est tres soignee Au dos, au-dessous du
titre Apollonius Rhodius, la mention Not Mss ALDI 1521 le

proprietäre qui a fait relier le livre avait conscience de 1'importance
des notes manuscrites qu'il contient, mais n'en avait pas identifie
1 auteur II en va de meme pour le catalogue d'un marchand, dont
les lignes reservees a ce livre mdiquent «This valuable copy
appears to have belonged to a Greek scholar in 1568, who has covered

the margins with his notes and emendations of the text in an elegant
hand He also added Ms Indices and the six pages of corrections of
errata in the Aldina and Frankfort Editions given by Härtung in his

translation printed at Basle in 1550 » L'auteur de cette note, tres

precise, n'a pas vu - ou pas cherche a comprendre qui pouvait
bien etre 1 auteur des notes manuscrites II a seulement constate
qu'elles emanaient d'un «Greak Scholar» et qu'elles etaient d une
ecriture elegante13

Rappelons-le ce precieux livre a ete achete par M Willems, et
vendu par lui a la Bibliotheque publique et universitäre, ce qui a

permis a 1 ouvrage de remtegrer Geneve, d'ou ll etait «parti» lors
du pillage de la bibliotheque d'Henri Estienne

Des la page 3, et sur toutes les pages, au nombre de 225, dans les

marges, se succedent les notes d Henri Estienne Pour 1 essentiel,
elles resultent du travail qu'il a dü entreprendre pour preparer son
edition de 1574 Le texte meme des Argonautiques occupe les pages
5 a 104 (cette derniere page n'etant pas numerotee) Estienne a

numerate les vers, reporte dans la marge exterieure les noms
propres pour preparer l'mdex intitule In Apollonus Argonautica
Index, qui figure, en annexe, a la fin du volume, note les episodes
traites dans le texte, ce qui forme une sorte de resume en prose du
poeme Le meme travail est atteste dans les marges des pages 105
a 225, qui contiennent les scholies auxquelles est rattache un
autre index, egalement annexe au volume, et intitule Index auto-
rum et versuum, qui e vetenb poetis m scholus in Apollonu Argonaut
ntantur II contient 9 pages et, a la fin, le mot TeXo?, suivi de la
date 1568 Cal Martn, Geto xapuri

On constatera done que, dans le volume tel qu'il figurait, tres
vraisemblablement, dans la bibliotheque d Henri Estienne, ces
deux index etaient relies au texte de l'edition aldme Etait-ce
aussi le cas pour le troisieme index, imprime et non pas manus-
crit, qui les suit (Correcta quae in utraque editione, tarn Aldina

quam Francofordiam, perperam legebantur) C'est possible, mais
non pas certain

On constatera enfm que les notes manuscrites d'Henri Estienne
ne comportent pas de conjectures destinees a ameliorer le texte

Appendice II

Description sommaire de l'edition d'Henri Estienne
([Geneve] 1574) des Argonautiques
C est un in-4" comportant 4 feuillets (page de titre comprise) et
240 pages Chaque chant (ll y en a 4) est precede d'un bandeau et
commence par une initiale L'epitre dedicatoire commence aussi
par une initiale Sur la page de titre se trouve la marque a l'Olivier
correspondante au n° 21 de Schreiber Le texte (en corps moyen)
est entoure par les scholies (en petit corps) II occupe les pages
1-231 Lepitre dedicatoire a Gerhard Falkenburg compte, au recto
comme au verso, trois feuillets Sur la page 232, Estienne a

imprime un hymne, intitule Aiovuaos- fj XijaTcu, dont ll affirme
qu on le trouve sur le manuscrit pansien (Parisinus Graecus 2729,
XVe siecle, ou Parisinus Graecus 2727, egalement du XVC siecle)
Les pages 233 a 240 contiennent les In Apollonu Argonautica
annot Hem Stephani, imprimees en petit corps Dans ses annotations,

Henri Estienne propose des conjectures, qu'il n a pas mtro-
duites dans le texte Les editeurs modernes les ont, pour la

plupart, adoptees Elles montrent avec quelle sürete et quelle
mgeniosite Estienne connaissait la langue grecque
Si nous ne nous appesantissons pas, dans cette etude, sur les

questions purement philologiques, c est pour la raison qu elles
ne sauraient avoir place dans Genava '
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Notes:

1 « Honnorable homme Robert Estienne, natifz de la ville de
Parys», a ete mscrit le 13 novembre 1550 sur le Livre des

Habitants de Geneve (publ par Paul -E Geisendorf, t I,
Geneve, Droz, 1957, p 9) Ii avait ete precede, le 19 juin de
la meme annee (Ibid, p 5), par son «facteur», Thomas
Courteau, natif de Sergy en Tardenois Robert Estienne etait
accompagne de sa famille et avait fait transferer a Geneve sa

bibltotheque et le materiel de son imprimerie, comprenant
unjeu de matrices du bei alphabet connu sous le nom de
«Grecs du Roi», dessme par le calhgraphe cretois Vergece
qui travaillait dans le cadre de la bibhotheque royale de
Fontainebleau Claude Garamond en avait grave les poin-
gons Les «Grecs du Roi» sont un chefd'oeuvre typogra-
phique de la Renaissance On a accuse a tort Robert
Estienne d'avoir transfere les pomgons a Geneve En fait, ll
n'y avait apporte que des matrices, executees a partir des

poingons Ceux ci avaient ete confisques par la justice, et on
ne les a retrouves qu'au XIXe siecle Les fontes executees a

partir des matrices ont ete utihsees par les Estienne
(Robert, Henri, Paul) et par leurs successeurs (les Chouet)
jusqu'au XVIP siecle Leur utilisation etait malaisee les

caracteres ne representaient pas des lettres mais des
ligatures de plusieurs lettres, ce qui exigeait des casses de tres
grandes dimensions et posait de serieux problemes lors de
la redistribution des caracteres dans ces casses Ce n'est pas
ici le lieu de traiter en detail des problemes poses par le fait
qu'a Pans, on ne disposait pas des «Grecs du Roi» alors
qu'on en disposait a Geneve A la suite de pressions de plus
en plus menagantes, Geneve se decida a restituer les

matrices qu'elle detenait, matrices a partir desquelles les
Benedictms de Samt-Maur ont imprime a Paris les Acta

Martyrum, la Gallia Christiana et plusieurs autres editions
2 Sur les relations entre Ulrich Fugger, d'Augsbourg, et Henri

Estienne, que ses editions de 1566 a 1568 designent sous
l'appelation de «Henricus Stephanas illustris viri HULDRI-
CHI FUGGERI typographus», voir en particuher Eric-Hans
Kaden, «Ulrich Fugger et son projet de creer a Geneve une
"hbrairie publique"», Genava, n s t VII, 1959, pp 127-136,
et Henri Delarue, «A propos du differend Ulrich Fugger -
Henri Estienne en 1561» in Melanges offerts a M Paul-E

Martin, Geneve, 1961, pp 497-502
3 La preuve qu'il a aussi utilise cette edition prmceps est la

mention qu'il en fait dans les Annotationes de son
Apollonius de 1574

4 Cf Ulrich Bremme, Buchdrucker und Buchhändler zur Zeit
der Glaubenskampfe, Studien zur Genfer Druckgeschichte
1565-1580, Geneve, Droz, 1969, pp 29-30

5 Registre du Consistoire, XXVII, 1570, p 158 Texte cite

d'apres les Extraits des registres du Consistoire, 1541-1814,

volume hectographie de A Cramer, p 168 Le texte original,

fidelement copie par A Cramer, se trouve a la p 136 du

t XXVII (1570) du Registre conserve aux Archives d'Etat de

Geneve Lors d'une seconde comparution pour la meme
affaire, Estienne est egalement renvoye «au jugement de

Dieu »

6 Sur les relations entre Henri Estienne et Laurent de

Normandie, on consultera en particuher H L Scfilaepfer,
«Laurent de Normandie», in Aspects de la propagande reli-

gieuse, Geneve, Droz, 1957, pp 176-230 Notons au passage

que Laurent de Normandie, ongmaire de Noyon, comme
Calvm, est un des personnages les plus importants de la

Geneve reformee Ii y a tout lieu de penser que c'est grace a

lui que Calvin a su distinguer de l'usure le pret a interet,
grace auquel de nouvelles richesses sont creees dont ll est
legitime que le preteur regoive, sous forme d'interet, sa part
Cette distinction est a l'origme du fait que les peuples pro-
testants se sont mieux adaptes au capitahsme naissant que
les peuples catholiques

7 Voir les lettres d'Henn Estienne nos XII et XXIII a Crato von
Kraftsheim, in F PASSOW, Opuscula Academica, Leipzig
1835, pp 420-421 et 332-335

8 Dans les notes en fin de volume pour les Poetae pnncipes et
au dos de la page de titre pour YAnthologia

9 Dans les lignes fort emouvantes qu'il consigne dans ses
Ephemerides (edit Joh Russell, Oxford, 1850, pp 90-91),
le jour ou ll apprend, a Montpellier, la mort d'Henri
Estienne, son beau-pere, Casaubon, ecrit «Lugduni obut o

paKaptTq?, procul domo, tanquam aliquis avioTiog, qui
domum Genevae amplam habebat [ ]»

10 AEG, Registre du Conseil 1559, P 209 v
11 Ces titres sont tires de la gibeciere de ma memoire, et le

temps m'a manque pour les contröler Ii serait interessant de

proceder a une recherche systematique, a la BPU, au Musee
historique de la Reformation, eventuellement a la Societe de

Lecture, a laquelle ont ete donnees ou leguees de vieilles
bibhotheques de famille, sur ce qui subsiste de la
bibhotheque d'Henri Estienne a Geneve A premiere vue, le
Nouveau Testament grec annote par Theodore de Beze, qui se

trouvait encore ll y a une soixantaine d'annees dans la

bibhotheque Lullin de Chäteauvieux a Choully, et qui a ete
achete peu avant la guerre par la BPU ou par le Musee
historique de la Reformation, doit provenir de la bibhotheque
d'Henri Estienne, qui a imprime ce texte en 1589, plutot
que de celle de Theodore de Beze, dont on sait qu'achetee
par Jean Palludius pour le compte de la famille Zastrizly, eile
a ete transportee en Moravie, d'ou eile semble avoir disparu,
dispersee sans doute, pendant la guerre de Trente Ans

12 II en va de meme pour le couple Genua / Genova
13 L'ecriture d'Henn Estienne a fait l'objet d'une note tres pre¬

cise, et fondee, de L Clement, dans son livre sur Henri
Estienne et son ceuvre fran^aise, Paris, 1898 Sa calligraphic
grecque (pour laquelle Vergece lui avait donne des

conseils) et sa calligraphic latme (dont on trouve un bei
exemple annexe par RENOUARD dans ses Annales de

l'lmprimerie des Estienne, Pans, 1843, Reprint Slatkme,
Geneve, 1971, en face de la p 368) sont aisement recon-
naissables On les retrouve, sans probleme, dans les notes
de l'edition aldme d'Apollonius de Rhodes acquise par la

Bibhotheque publique et universitäre

Credit photographique:

Bibhotheque publique et universitäre, Geneve,

photosJ-M Meylan
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